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1.1. La sécurisation de la cathédrale 

 

 

 

 

 

   
Vestiges de bois brûlé issus de 

la charpente de Notre-Dame 

de Paris 

XIIIe siècle, Chêne, Direction 

régionale des Affaires 

-de-France, 

service régional d'archéologie 

Vestiges de la couverture de 

Notre-Dame de Paris 

1857-1859, Plomb, Direction 

régionale des Affaires 

culturelles d'Île-de-France, 

service régional d'archéologie 

 

Vestige de pierre issu de la 

voûte de la croisée du transept 

XIXe siècle, Calcaire, Direction 

régionale des Affaires 

culturelles d'Île-de-France, 

service régional d'archéologie 

 

 

 

 
 

Équipement de protection individuelle, 2022, matériaux 

divers, Établissement public chargé de la conservation et 

de la restauration de la cathédrale Notre-Dame de Paris 
 

À l'issue de l'incendie, le plomb des couvertures disparues 

est présent dans les décombres accumulés dans la 

cathédrale et sous forme de poussières collées aux sols et 

aux parois intérieures. Il est nécessaire de protéger les 

acteurs du chantier et les riverains. Une zone est définie 

autour de la cathédrale, séparée de l'espace public et de la 

« base vie » du chantier (les bâtiments dédiés aux 

personnes qui y interviennent). Un protocole strict est mis 

adaptée ou un équipement de protection spécifique. Des 

mesures régulières vérifient la baisse progressive des 

niveaux de plomb dans la zone exposée au fur et à mesure 

des nettoyages, et l'absence de plomb au-dehors. 



 

 

 

 

1.2. Comment restaurer Notre-Dame ? 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

  

  

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Évocation du remontage à blanc de l'arc-doubleau de la nef, XIIIe 

siècle, Calcaire, Conseil scientifique : Elise Bailleul, Livio De Luca, 

Yves Gallet, Florence Mousset, Ariane Neroulidis Direction 

régionale des Affaires culturelles d'Île-de-France, service régional 

d'archéologie 

 

Début 2021, un remontage à blanc de l'un des arcs effondrés de la 

nef a été mené dans le cadre de la préparation du chantier de 

restauration. L'objectif était de déterminer si des claveaux pouvaient 

être réutilisés pour la restauration, en fonction de leur emplacement 

dans l'arc. 

Sur une bâche de près de 100 m², le dessin de l'arc a été retracé, 

accompagné de l'emplacement supposé de chaque claveau. Ce 

travail a en effet permis aux architectes, aux archéologues et aux 

chercheurs d'émettre des hypothèses quant à l'emplacement de 

chaque claveau et à leur réutilisation future dans la restauration des 

voûtes. 

 

 

 
 

Claveau présentant des traces de carottage, XIIIe siècle, Calcaire  

Direction régionale des Affaires culturelles d'Île-de-France, 

service régional d'archéologie 

 

Le carottage permet d'étudier les caractéristiques physiques et 

géologiques des pierres. Il a aidé à déterminer le type de pierre 

utilisé pour la construction de la cathédrale et à identifier les 

carrières susceptibles de fournir un matériau aux caractéristiques 

similaires. 

 

 

 



 

 

 

 

 
 

 

 

 
 



 

 

 

 

1.4. Les caractéristiques du chantier 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.1. Notre-Dame, f  

 

 
 

 
 



 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Agrafes métalliques provenant de la nef et du transept, XIIIe siècle, 

Fer, DRAC Île-de-France, service régional d'archéologie 

 



 

 

 

 

 
Vie de saint Étienne, Tympan du bras sud du transept, vers 1260-1265  

Moulage réalisé par Jean Pouzadoux, 1880, Plâtre, Cité de l'architecture et du patrimoine, musée 

des Monuments français 

 

 

 

 

 

 

 

 

Inscription gravée donnant le nom de Jean de Chelles comme 

architecte du transept, Façade du bras sud du transept, vers 1260, 

Moulage réalisé par Jean Pouzadoux, 1880, Plâtre, Cité de 

l'architecture et du patrimoine, musée des Monuments français 

 

 

 

ANNO DOMINI MCCLVII, MENSE FEBRUARIO, IDUS SECUNDO, HOC 

FUIT INVENTUM CHRISTI GENETRICIS HONORE KALLENSI LATHOMO 

VIVENTE JOHANNE MAGISTRO 

Le 12 février 1257

Christ, Jean de Chelles, alors vivant, étant maître maçon. 
 



 

 

 

 

 Vierge à l'Enfant, Trumeau du portail du bras nord du transept, vers 

1250-1260, Moulage réalisé par Jean Pouzadoux, 1880, Plâtre, Cité de 

l'architecture et du patrimoine, musée des Monuments français 

 

 

 

 

 
 

 

, Maquette réalisée 

par Henri Deneux, 1916-1917, Bois, échelle 2 cm/m, Dépôt de la 

Médiathèque du patrimoine et de la photographie / Centre de 

recherche sur les monuments historiques 

 

 

 

 

 

-  

Les assemblages de la « forêt » retiennent les poussées des vents sur les couvertures hautes, 

s'adaptent à la finesse des murs et répondent ainsi aux défis structurels posés par l'architecture 

gothique. 

La seconde charpente en chêne de la cathédrale Notre-Dame de Paris est posée entre 1220 et 

1240. Elle reprend en partie des bois utilisés pour construire la première charpente. Familièrement 

appelée « forêt de Notre-

(selon les scientifiques entre 1000 et 2000 chênes suivant leurs dimensions ont été nécessaires à 

sa construction), la charpente de Notre-Dame se distinguait également par son âge. E

des trois plus anciennes charpentes de Paris, après celle de Saint-Pierre de Montmartre (1147) et 

quelques éléments de celle de Saint-Germain des Prés (1160-1170). Certains bois avaient déjà trois 

cents ou quatre cents ans au moment de la construction, ce qui correspond à des arbres qui 

auraient été plantés au 8e ou 9e siècles.  

-Dame est à 55°. Sa 

toiture était recouverte de plus de 1000 tuiles de plomb, et son poids total était évalué à 210 tonnes.  

Dès 1843, les architectes Lassus et Viollet-le-Duc reprennent la toiture de la cathédrale, qui n'avait 

plus été entretenue depuis Louis XVI (1754-1793), ils consolident et restructurent la charpente en 

bois de chêne. En 1859, la partie au-dessus de la croisée du transept est refaite par Viollet-le-Duc, 

afin d'y ajouter une nouvelle flèche.  

La toiture et sa charpente présentaient des dimensions impressionnantes : plus de 100 m de 

longueur, 13 m de largeur dans la nef, 40 m dans le transept et près de 10 m de hauteur.  



 

 

 

 

2.2. Une prise de conscience patrimoniale 

 

 

 

 
 

   



 

 

 

 

2.3. Le chantier de restauration au XIXe siècle 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 

 

 

 

Projet pour la restauration de la façade méridionale 

de Notre-Dame de Paris, Eugène Viollet-le-Duc et 

Jean-Baptiste Lassus, 1843, Dessin à l'aquarelle sur 

papier, Médiathèque du patrimoine et de la 

photographie / Dist. RMN - Grand Palais 

 

 
Projet pour la restauration de la façade 

occidentale de Notre-Dame de Paris, 

Eugène Viollet-le-Duc et Jean-Baptiste 

Lassus, 1843, Dessin à l'aquarelle sur 

papier, Médiathèque du patrimoine et 

de la photographie / Dist. RMN - Grand 

Palais 

 

Ces dessins étaient joints au projet de restauration présenté par Eugène Viollet-le-Duc et Jean-

Baptiste Lassus pour le concours lancé en 1842. Ils témoignent de la vision très précise que 

pouvaient avoir les deux architectes des travaux à mener à Notre-Dame. Ils expriment aussi la 

conception de la restauration théorisée par Viollet-le-Duc, selon laquelle « restaurer un édifice, ce 

n'est pas l'entretenir, le réparer ou le refaire, c'est le rétablir dans un état complet qui peut n'avoir 

jamais existé à un moment donné ». Ainsi, toute adjonction ne relevant pas du style gothique est 

supprimée, et certains décors sont ajoutés pour renforcer une image idéale de la cathédrale 

médiévale. 

 

 

Focus sur la flèche 
 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Maquette de la charpente de la flèche, Auguste Bellu, 1859, Bois, 

échelle 2 cm/m, Dépôt de la Médiathèque du patrimoine et de la 

photographie / Centre de recherche sur les monuments historiques 

 

L'exécution de la charpente est effectuée par l'entrepreneur Auguste 

Bellu. La couverture en plomb est exécutée par l'entreprise de 

plomberie Monduit, tout comme les statues en cuivre.  

La charpente de la flèche de Notre-Dame est un sujet longuement 

étudié par Viollet-le-Duc, à tel point qu'elle sert de référence pour la 

rédaction de son article

, 

 Maitre de l'art, Viollet-le-Duc est également un 

théoricien. 

 

 



 

 

 

 

    

L'aigle de saint Jean 
DRAC Île-de-France 

Statue restaurée grâce au 

mécénat des Fonds des 

Bois 

L'ange de saint Matthieu 
DRAC Île-de-France 

Statue restaurée  

grâce au mécénat des Fonds des 

Bois 

Le lion de saint Marc  
DRAC Île-de-France 

Statue restaurée grâce au 

mécénat du groupe 

d'assurances Generali 

 
DRAC Île-de-France 

Statue restaurée grâce au 

mécénat des Fonds des 

Bois 
 

 
 

  

Saint Pierre 
DRAC Île-de-France 

Statue restaurée grâce au mécénat  

de MM. Henri de Castries et Christian Thimann 

Saint André 
DRAC Île-de-France 

Statue restaurée grâce au mécénat des Friends of Notre-

Dame de Paris en l'honneur du cardinal André Vingt-Trois et 

en mémoire du professeur Andrew Tallon 
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3.1. Les sculptures de la flèche 

 

 

 

  

 
 



 

 

 

 

3.2. Les charpentes 

 

 

 

 

 

 

 
 

  



 

 

 

 

 

 
Grumes à différents stades d'équarrissage, doloire et hache de dégrossi 

Maquette d'étude d'une travée de la nef  

 

La charpente de Notre-Dame de Paris constitue un ouvrage d'art hors du commun. La restitution 

stitué des 

reconstruites selon une technique manuelle traditionnelle, avec deux types de haches utilisés au 

Moyen Âge (haches de dégrossi et doloires). 

1. Le bois rond est sélectionné dans des forêts publiques et privées situées partout en France. 

Après l'abattage, on ne parle plus d'arbre mais de grume. 

2. Les charpentiers réalisent ensuite les pièces de charpente en équarrissant le bois, ici sur 

une première face puis sur une deuxième. 

3. Le bois est ensuite équarri sur sa troisième face. On y distingue les entailles d'approche qui 

servent de repères à la taille de la quatrième face. 

4. Le bois est alors équarri sur sa dernière face et constitue la pièce de charpente finale. 

 

Pour mener à bien cet équarrissage, deux types de haches sont employés. 

1. La hache de dégrossi sert essentiellement à équarrir les arbres/grumes au plus près de la 

section de la pièce de charpente recherchée (pour passer du rond au carré/rectangle). 

2. La hache à blanchir, appelée couramment « doloire », peut être à simple biseau ou à 

double biseau. Elle permet de « blanchir » les grumes dégrossies, c'est-à-dire de lisser 

leurs surfaces. 

Ces savoir-faire, transmis au fil des siècles, permettent aujourd'hui de restituer les charpentes 

médiévales avec les mêmes techniques. Les arbres utilisés pour ces pièces de charpente sont 

abattus à une période bien précise, hors sève, en lune descendante ou en lune noire. Chaque pièce 

est unique et a son marquage propre qui sert à l'identifier dans l'ouvrage final. Elle sera ensuite 

taillée, assemblée et chevillée pour former l'ensemble des charpentes et prendre place dans la 

cathédrale. 

 

Maquette d'étude d'une travée de la nef, Echelle 1/10, Ateliers Desmonts, 2022, Chêne  

Cette maquette a été réalisée par les Ateliers Desmonts dans le cadre de leur réponse à l'appel 

d'offres pour la restitution des charpentes médiévales de la nef et du ch r. Ce marché a été 

remporté par les Ateliers Desmonts, en co-traitance avec les Ateliers Perrault. La réalisation de 

cette maquette visait à appréhender les techniques de levage des différentes fermes qui composent 

la charpente de la nef, installée au-dessus des voûtes de Notre-Dame. Elle a permis de définir une 

méthode de levage adaptée pour le chantier de Notre-Dame de Paris: les fermes sont assemblées 

à blanc dans les ateliers avant d'être désassemblées, transportées puis réassemblées sur le 

chantier. Elles sont ensuite installées au-dessus des charpentes. 

 



 

 

 

 

3.3. Restauration des voûtes, des maçonneries et des éléments 

sculptés 

 

 

 

 

 

 

 

La Louve, Eugène Viollet-le-Duc, 19e siècle, pierre calcaire, Direction 

régionale des Affaires culturelles d'Île-de-France 

 

Cette chimère, issue du transept sud de la cathédrale, fait partie de la 

série de statues installées par Viollet-le-Duc au 19e siècle dans les 

parties hautes de l'édifice. À cette époque, l'architecte restaurateur 

orne les tours de la cathédrale de 52 chimères composant un bestiaire 

allégorique inspiré de la mythologie antique et médiévale. Ces 

sculptures incarnent le goût du milieu du 19e siècle pour les symboles et 

pour un Moyen Âge fantasmé. La louve n'est pas précisément un animal 

fantastique, mais elle appartient à la même logique de création du large 

bestiaire cher à Viollet-le-Duc, dont on retrouve des réminiscences dans 

d'autres projets, comme le château de Pierrefonds. 

Cette louve, trop endommagée pour être restaurée, a servi de modèle 

aux sculpteurs qui ont réalisé sa reproduction. Sa copie à l'identique est 

aujourd'hui installée sur la cathédrale. 

 

 

 

3.4. Les vitraux 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

La Légende de sainte Geneviève  

Panneau de vitrail du cloître de la sacristie  

Alfred Gérente, 1851, Verre  

Installation : Flavie Serrière Vincent-Petit, restauratrice de vitraux, 

maître verrier, présidente de la Manufacture Vincent-Petit 

Direction régionale des Affaires culturelles d'Île-de-France 

 

Issus du cloître de la sacristie érigée par Viollet-le-Duc, ces vitraux 

représentent la vie de sainte Geneviève, patronne de la ville de Paris. 

Cette scène en particulier montre sainte Geneviève sauvant les récoltes 

en faisant cesser la pluie. Ils ont été réalisés par Alfred Gérente, 

sculpteur et maître verrier travaillant au côté d'Adolphe Victor Geoffroy-

Dechaume, à partir de dessins réalisés par Louis Steinheil. Restaurés par 

les maîtres verriers de la Manufacture Vincent-Petit, située dans l'Aube, 

ils retrouveront leur place dans la sacristie en 2024. 

 

3.5. Les tableaux 

 

 

 
 

  
Saint Charles Borromée donnant la communion aux pestiférés 

Carle Van Loo, 1743, Huile sur toile 

-de-France 



 

 

 

 

 
 

Principaux chiffres-clés de la cathédrale 
 

    Superficie intérieure : 4 800 m2 

    Longueur : 127 m 

    Largeur : 48 m 

    Hauteur des tours : 69 m 

    Hauteur sous toit de la nef : 43 m 

     

    Nombre de fenêtres : 113 

    Nombre de colonnes et piliers : 75 

    Diamètre de la rosace ouest : 9,70 m 

    Diamètre des rosaces nord et sud : 13,10 m 

 

 

 



 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

 

 

 

 

 

 

  

 

  

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

  

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vitrail (vitraux au pluriel) : 

mb afin de représenter 

des dessins et fermant une fenêtre. 

 

Voûte :  

Ouvrage de maçonnerie servant à couvrir un volume. 

  



 

 

 

 

 
 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

  

http://www.rebatirnotredamedeparis.fr/


 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Métro : Trocadéro (lignes 9 et 6) sortie avenue Wilson 

RER : Champ de Mars Tour Eiffel (RER C) 

Bus : 22, 30, 32, 63 arrêt Trocadéro 

 

STATIONNEMENTS RÉSERVÉS À PROXIMITÉ :  

37, rue de Longchamp / 

36, rue Lübeck 

 

 

 

 

 

http://www.citedelarchitecture.fr/


 

 

 

 

 

  

 

  

  

 

   

 

 

  

 

 

   

 

 

 

 

 

 

  

 

 

  

 

  

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

mailto:relais@citedelarchitecture.fr
https://www.citedelarchitecture.fr/fr/article/handicap-et-champ-social
https://groupes.citedelarchitecture.fr/
https://www.citedelarchitecture.fr/fr/formulaire-de-pre-reservation-handicap-et-champ-social
https://www.citedelarchitecture.fr/fr/formulaire-de-pre-reservation-handicap-et-champ-social
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